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M. LAJBUNBS9B- Quand je vou. di«*i« ?«• «Vf
"• **^*

votée vous seriez les premiers A vous «npla^'^?^;
j^^en-

Jacqubs — Si j'avais cru que ce n était qu «»»^ven

tion pour persécuter les pauvres gens, pour engendrer

des nrooès et faire gagner de l'argent aux avocats, je s^s

Sten cHue Vaurai! fait. Mais toi, Pierre, en veux-tu?

PiBRB. - Cette question ! Tu sais bien que je ne

suis pas un fou, hein ! - . j-»»-

Jacqubs - Et quand je pense qu on m »
'«J*

«Ç«;
une requête pour demander qu'on impose 1 instruction

obUgatoire & tous les Canadiens, tout ""?Pl«"i«":*-
^i, t„

PlBRRB — Et moi aussi 1 On m'a fait 8««>f',JJ";;
*"

comprends, je ne me doutais pas du tout que c'ôtwt ça

•Vx^lvBs-krchir"c'est- u^ "

faut'îouTo^s se méfier des beaux parleiKs Au cljO, on

nous a enjôlés avec de grandes phrases, et
J®f«»^®^«°

tendre encore : « Les Canadiens ne «o^* P»!..5^^^,^
que les Anglais. Pourquoi ne P»« demander li^truct^^^^^

obligatoire puisque eux la demandent ? P?¥,;*S„Î^°"

^Sf des mots? Pourquoi vous faire condujet^ujo^^

««.r le bout du nez par les curés? Vous news p»» uu

trou^au Se moutons! vous ôt.. des hommes Ubres SeuU

Srot^és — et leurs amis, les castors, — ne veulent pas

ïeStructiol ObUgatoire. On^^'^rS^ZT^ofl:^
c'est parce qu'Us veulent tenir le peuple dans 1 ignorance,

afin de le mieux exploiter.»

PiERRB — Oui, on nous a répété tout ce que tu disJ*.

m^sTcommenJ; à voir clair dans leur jeu, et ils ont h^

Zndl seTever matin pour m'attraper de nouveau.

Jacques - Moi aussi, j'en ai assez. Il y a un bout

à LtZ répéter chaque semaine qu'on est d^^ou^of^

des imbécUes, des exploités etc. et qu'une dem-douzam

d'Anglais valent plus, par l'intelligence et l activité. qu«

tous îs Canadiens ensemble.

M. Lajeunesse - Mais, mes bons amis, le gouverne-

ment ne l'a pas encore adoptée cette loi î

Pierre - Tant mieux ! et dites-lui bien que si jamaj

ça wrîve. moi je vote contre lui. et je ne serai pas le seul,


